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	Partie 1

	Apprentissage

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 


 

	 

	 

	 

	 

	Chapitre 1

	Le souffle de la tempête

	 

	 

	 

	Le vent hurlait contre les volets mal fermés, faisant vibrer la maison comme si elle allait céder aux colères du ciel. La pluie, lourde et drue, battait la tôle de la grange.

	Dans cette atmosphère suffocante, Alex et Dany s’affrontaient du regard, leurs voix se mêlant au grondement de l’orage.

	 

	— La colère qui est en toi finira par te ronger, lança Alex, le visage tendu, les poings serrés.

	 

	Dany détourna les yeux, le souffle court. Depuis des jours, son cœur brûlait de cette envie de fuir, d’aller voir ailleurs, de briser les chaînes invisibles qui l’enfermaient ici.

	 

	— J’en ai marre… je veux qu’on parte d’ici, murmura-t-il d’une voix brisée, mais ferme.

	 

	Alex éclata d’un rire amer, presque douloureux.

	— Partir ? Mais partir où, Dany ? C’est chez nous, ici ! Tout ce qu’on a, tout ce qu’on est, c’est là, dans cette terre, dans ces murs.

	 

	Il marqua une pause, son regard se durcissant.

	— Mais si t’es pas content… alors, pars. Pars, et bonne chance.

	 

	La voix et les rires d’Alex résonnaient dans la grange quand Dany, les sourcils froncés, attrapa un seau d’eau.

	— Arrête de rigoler, Alex ! fit-il en jetant le seau.

	 

	Alex éclata de rire, mais ce rire prit un ton plus nerveux quand le seau vola en éclats, figé en plein vol. Dany resta figé un instant, stupéfait, sentant son pouvoir pulser, incontrôlable. Le temps autour de lui s’était littéralement arrêté, sauf lui et Alex.

	 

	— Dany… euh… ça va ? demanda Alex, un peu inquiet, en sentant son propre corps vibrer. Au même moment, il leva le bras doucement. Il tendit la main vers un couteau qui lévitait dans l’air, attirée par lui. Le métal semblait obéir à sa volonté, tournoyant autour de sa paume.

	 

	— Ça va… je crois, murmura Dany. Mais c’est étrange… ça devient trop fort.

	 

	Une étincelle passa dans les yeux d’Alex, un sourire crispé sur le visage.

	— Bon, si tu continues à me balancer de l’eau, je vais te le faire regretter…

	 

	Dany ramassa le seau le jetant vers son frère, au même moment Alex inspira profondément. Une onde invisible, mais violente éclata autour de lui, faisant trembler la grange. Dany fut projeté contre le mur, frappé par un souffle qu’il ne comprenait pas. Mais ce qu’il vit ensuite le laissa glacé : autour d’eux, certaines choses étaient encore figées, comme suspendues dans un instant irréel. Le vent ne soufflait plus, une poule s’était figée en plein vol, et le vieux moulin au loin semblait s’être arrêté dans le temps.

	 

	— Alex, qu’est-ce que tu as fait ? hurla Dany, debout, mais tremblant, sentant la puissance de son propre pouvoir s’éveiller en réaction. Il leva les mains, et lentement, tout ce qui était tombé, tout ce qui s’était brisé, se figea dans l’air. La scène devint silencieuse, figée dans un tableau irréel.

	Alex s’arrêta, sentant le métal encore vibrer dans ses mains.

	— Dany… je crois qu’on… on n’est pas normaux. Je commence à comprendre tous les signes maintenant.

	 

	Leurs regards se croisèrent, mêlés de peur et d’excitation. C’était la première fois qu’ils réalisaient pleinement qu’ils étaient différents. Et que leurs routes allaient peut-être se séparer. Et cette prise de conscience, violente et soudaine, marqua la fin de leur enfance telle qu’ils la connaissaient.

	 

	Le calme qui suivit était trompeur. Au loin, derrière les collines normandes, le monde continuait de tourner… mais, pour Alex et Dany, une tempête venait de naître. Et personne ne pouvait encore imaginer à quel point leurs vies allaient changer.

	 

	
 

	 

	 

	 

	 

	Chapitre 2

	Le souffle de la tempête 2

	 

	 

	 

	Les mains de Dany tremblaient encore, figées dans l’air, tandis qu’Alex s’agenouillait pour rassembler le métal qui tournoyait autour de lui. Une tension électrique semblait vibrer dans tout leur corps.

	 

	— On… on devrait… se calmer, murmura Dany, mais son regard s’assombrit. Un frisson parcourut la pièce, et une étincelle de colère se mêla à la peur.

	 

	Alex se redressa, un sourire forcé sur les lèvres.

	— Ouais… on devrait, mais…

	 

	La dispute éclata de nouveau, plus violente, plus instinctive encore. Les mots jaillissaient comme des lames, chaque réplique attisant la braise. Puis, brusquement, Dany se redressa, les yeux brûlants de rage.

	— Tu vas me le payer, lança-t-il, la voix chargée de colère.

	Une onde de choc jaillit des mains d’Alex, balayant Dany à plusieurs mètres. Le jeune frère roula sur le sol, tandis qu’Alex sentait la puissance pulser dans ses veines, incontrôlable. Les murs tremblaient, le vent sifflait dans la grange, et tout ce qui les entourait semblait danser entre deux mondes.

	 

	— Dany ! cria Alex, lève-toi ! tentant de reprendre le contrôle, Dany se releva, les yeux brillants d’une force qu’il ne maîtrisait pas encore. D’un geste sec, il figea l’onde d’Alex, stoppant l’élan de métal et de puissance. La pièce tomba dans un silence irréel.

	 

	Ils se regardèrent. La peur et l’émerveillement se mêlaient dans leurs yeux.

	 

	— On… on ne peut pas rester ici, murmura Dany. Ils vont comprendre… on est repérés. Ils vont venir pour nous, ajouta-t-il.

	 

	Alex hocha la tête, conscient qu’ils ne pourraient plus continuer leur vie comme avant. Une décision silencieuse se dessina entre eux.

	 

	Dès le lendemain, l’ombre s’abattit sur leur destin. Les Trapo, l’armée redoutée de Leno, avaient déjà reçu l’ordre de partir à la chasse : deux garçons à intercepter, rien de plus. Dany, dix-huit ans à peine, et Alex, vingt ans, étaient devenus des cibles.

	 

	Mais avant même que les soldats n’atteignent leur refuge, deux silhouettes mystérieuses frappèrent à la porte.

	Leurs regards graves semblaient traverser le temps.

	— Nous vous attendions, dirent-ils simplement.

	 

	Ils parlèrent de missions, d’apprentissage, de secrets trop longtemps tus. Et leurs mots sonnaient moins comme une invitation que comme un ordre. Dany et Alex n’avaient pas le choix : il leur fallait accepter. Alex fut emmené vers un maître mystérieux, Maître Rengo, tandis que Dany rejoignait Maître Dano, chacun ignorant ce que l’autre allait devenir. Les années les éloignèrent, mais ne purent briser le lien invisible qui les unissait.

	 

	Dans le silence de la campagne normande, la ferme semblait endormie, mais une tempête invisible avait éclaté, marquant le début d’une destinée hors du commun. Deux frères, liés par le sang, par le pouvoir… et par un secret qui changerait le monde.

	 

	
 

	 

	 

	 

	 

	Chapitre 3

	Les apprentissages du vent et du métal

	 

	 

	 

	Alex s’avança dans une grande salle aux murs sombres et aux étagères couvertes de livres poussiéreux. Maître Rengo l’attendait, immobile, une aura de métal invisible vibrant autour de lui.

	— Alors, le fils du métal… murmura Rengo, sa voix résonnant comme un écho métallique.

	Alex sentit un frisson courir le long de sa colonne vertébrale. Il n’avait jamais entendu de voix pareille, et pourtant, il comprit immédiatement qu’il était ici pour apprendre quelque chose qui le dépasserait.

	 

	Pendant ce temps, Dany se tenait dans une clairière entourée de vieux chênes, sous le regard silencieux de Maître Dano.

	— Respire, dit le maître, calme et ferme. La puissance n’est rien si l’esprit ne sait pas la guider.

	— Tes dons figent le temps, Dany, continua-t-il, mais le vrai test sera de savoir quand l’utiliser, et pourquoi.

	 

	Les semaines passèrent. Alex, avec Rengo, fit danser le métal autour de lui, le forgeant comme une extension de son corps. Chaque étincelle, chaque vibration lui apprenait un peu plus sur l’étendue de son pouvoir. Mais parfois, une colère sourde le faisait perdre le contrôle, rappelant la violence de cette première dispute avec Dany.

	 

	De son côté, Dany apprenait à figer et relâcher le temps avec Dano, ressentant la fragilité du monde suspendu autour de lui. Chaque mouvement était un équilibre délicat : trop de puissance, et il pourrait briser ce qu’il voulait protéger ; trop de prudence, et le moment serait perdu.

	 

	Au fil des jours, chacun reçut des indices sur leur passé. Des lettres, des livres anciens, des murmures : leur père n’était pas un homme ordinaire. Il avait disparu pour une raison, et leur naissance n’était pas le fruit du hasard. Mais les détails restaient flous, et leurs maîtres gardaient certains secrets, laissant les jeunes frères grandir dans la patience et la discipline.

	 

	Et malgré la distance, malgré les années, Alex et Dany sentaient toujours ce lien invisible, comme un fil de lumière ou de métal qui les reliait. Parfois, dans leurs rêves, ils se revoyaient, apercevant l’autre à travers un voile d’étrangeté et de magie.

	 

	Au loin, dans l’ombre, un homme les observait. Chaque progrès, chaque contrôle de leur pouvoir, chaque doute et chaque peur nourrissait un plan plus grand. Un plan qui, un jour, les forcerait à se réunir… ou à s’affronter.


 

	 

	 

	 

	 

	Chapitre 4

	Les épreuves du vent et du métal

	 

	 

	 

	Les saisons passaient, emportant avec elles la tranquillité apparente de leur séparation. Alex s’entraînait dans l’ombre de la forge de maître Rengo, le métal tournoyant autour de lui comme un écho de son esprit. Chaque mouvement était précis, chaque étincelle guidée par sa volonté, mais parfois, un souffle de colère faisait vibrer le métal comme un orage prêt à exploser.

	 

	— Encore une fois, Alex ! cria Rengo, les yeux étincelants. Ne laisse pas ton cœur te contrôler… laisse-le canaliser.

	 

	Pendant ce temps, Dany progressait sous la canopée silencieuse de la forêt avec Maître Dano. Il apprenait à suspendre le temps, à maîtriser les instants, à sentir le frisson du monde figé entre ses doigts. Mais chaque réussite apportait un vertige : le temps était fragile, et il se sentait parfois emporté par la puissance qu’il ne pouvait encore contenir.

	 

	Un jour, alors qu’Alex manipulait un bloc de métal plus gros qu’il n’avait jamais tenté, une vibration étrange parcourut la forge. Le métal trembla et un murmure sembla sortir des veines mêmes du métal, comme une voix lointaine qui lui disait : « Alex… souviens-toi… »

	 

	Simultanément, Dany, en tentant de figer une rivière gelée, vit dans l’eau un reflet qui n’était pas le sien. Une silhouette familière, celle d’Alex, souriait à travers le miroir d’eau. Mais avant qu’il ne puisse réagir, l’image disparut, laissant une traînée d’inquiétude et de curiosité.

	 

	— Quelque chose nous relie, murmura Dany, le regard dans le vide. Je le sens… toujours.

	 

	Leurs maîtres, Rengo et Dano, dans leurs pensées, échangèrent un regard entendu, conscient que les fils du destin tissaient déjà leur toile. Alex et Dany n’étaient pas seulement des apprentis ; ils étaient des héritiers d’un pouvoir ancien, conçus pour quelque chose de plus grand qu’eux.

	 

	Et au loin, derrière les collines et les forêts normandes, une présence silencieuse observait. Le père, maître de secrets et d’expériences interdites, notait chaque progrès, chaque faille, chaque éclat de pouvoir. Il savait que le jour viendrait où ses fils découvriraient la vérité… et qu’alors, il devrait décider : les contrôler… ou affronter leur puissance.

	 

	Le vent se leva, les feuilles frissonnèrent, et dans le cœur des jeunes frères, une tempête silencieuse se préparait. Une tempête qui, un jour, les forcerait à se retrouver.


 

	 

	 

	 

	 

	Chapitre 5

	L’ombre du passé

	 

	 

	 

	Dany s’éveilla dans la forêt, entouré de brume. Les souvenirs de son enfance à la ferme revenaient en fragments : le rire d’Alex, le chant des poules, les champs de Normandie baignés de soleil. Mais une douleur sourde se mêlait à la nostalgie : la perte de leur mère, le vide laissé par un père disparu, et cette impression que leur vie avait été façonnée par des mains invisibles.

	 

	Maître Dano l’observait en silence.

	— Tu ressens ce que je ressens, n’est-ce pas ? murmura-t-il. Ton passé n’est pas seulement ton passé… il est une clef.

	Dany hocha la tête, sans comprendre pleinement. Puis, en fouillant dans une vieille bibliothèque de l’école de son maître, il trouva un carnet relié en cuir, signé de son père. Les pages décrivaient des expériences, des sorts et des théories sur le pouvoir humain… et sur la création d’êtres capables de manipuler des éléments à des niveaux inouïs.

	Son cœur se serra.

	 

	Pendant ce temps, Alex, dans la forge de Rengo, recevait la visite d’un messager étrange. Une lettre scellée de cire, portant le sceau de leur père. Les mots étaient clairs et glacés : Le temps viendra où vous comprendrez pourquoi vous avez été créés. Soyez prêts.

	 

	Alex sentit une colère sourde monter en lui. La vie qu’il avait connue, le frère qu’il avait perdu, la campagne paisible qui n’était plus… Tout avait été un test. Et cette vérité le frappait comme une onde plus forte que toutes celles qu’il avait jamais créées.

	 

	Dany et Alex, chacun de leur côté, comprenaient que leur enfance n’avait été qu’un prélude. Leur mère morte en les mettant au monde, leur père disparu, la séparation forcée… tout faisait partie d’un plan plus vaste. Et ce plan avait un nom : pouvoir.

	 

	— Un jour… un jour nous découvrirons tout, murmura Dany, serrant le carnet contre sa poitrine. Un jour, nous affronterons l’ombre qui nous a façonnés.

	 

	Au-delà des collines, dans l’obscurité silencieuse, un homme observait toujours. Ces deux frères grandissaient, apprenaient, et leurs pouvoirs s’étendaient.
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